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« Pendant des années, j'ai cru
que les Nairs étaient bêtes »

Une étude
stupéfiante
sur les Mro-

descendants de
Belgique montre
une communauté

plurielle
confrontée

massivement
et très tôt.au raCIsme.

Dans I~ foulé ••des étudesp"é-
~entèes en ~1lI5 sur les BeI-
go-Marocains et les Belgo-
Turcs, la fondation Roi Bau-
douin vient de puhlier une

enquête menée par trois université~ du
pays sur les Afro-descendants de Bel-
gique. Une" communauté» méconnue
et plurielle. évaluée entre 200 et
250.000 individus. La photographie
proposée par les chercheurs montre une
population tres éduquée. marqué •• par
un tres fort déclassement (\'oir ci-
contre). Le paradoxe aussi de personnes
S(' sentant majoritairemcnt belges
(61 %) mais se sachant perçues comme
étrangeres (86 %). Et déclarant à 80 ')l"

avoir subi des discriminations, des in-

égalités de traitement ou du racisme en
raison de la coul ••ur de I••ur peau ou de
I••urs origines.

us eh••r ••h ••urs prés ••ntai ••nt réœm-
ment leurs résultats devant des acteurs
a.ssoeiatifs et entrepreneurs des com-
munautés belgo-burundaise, belgo-
congolaise ••t b••lgo-rwandaise. Un pu-
blic peu étonné des résultats, attristé
que rien ne change. Nous avons pour-
suivi le débat.

"Mes prelll ière. e.lpéritmees du l'a-
dsnu. [~f! sant les autres l'Rfants:
"Zwm1e Piet", "retourl1e che:: toi-, "me.
parent .•veulent pas 'I"e je jOlie avec toi",
"la couleuT de ta peau-." Mm,' en voulez
d'nutre,. ? • Aretha, 28 aIlS est prête il
embrayer, us autres pourraient
prendre le relais et poursuivre le chape-
let un bon moment.

" Ce.•t très interpellant de co/lstuter ce
qui dTcule dans la société camille ima-
ginaire, observe la sociologue Sarah De-
mart (ULg). qui a participé à l'étude,
Nous avons été étonnés fOT,'des erltre-
tim. de cun.trder h, précuciti de l'e.I'pé-
rient'e du radsme et de la diserimina·
tion : dès l'écrJle,entre en/ant .•. Lm'" de
.~fssilln."'1 (1('fC dl!,~ nn"neurs. l('~'parents
étaient le,. premier .• ilurpri .• d'entendr'e
ce que leur .• en.fànt>! racontaient. Cu
wmpurtement .•.•ont teUement rWrI1wli-
sés 'lu 'ils n'en parlent pM fOTcémfnt il
leurs parent .•, » Et de relater le témoi-
gnage d'uIle jeune fille effrayée de tra-
verser la me il forec de voir des automo-
bilistes faire mÎ11ede démarrer ou d'ac-
L'élérer à son passage. " Et puis il yale
traift'ment différendé, pu •• forcément
con>!c:ient: le prqfèsseur qui IYI vous
parler lentement l'Omme si t'ou. uvie:::

« Tant qrl'on n'aboMl"ru pail
l'hillloir ••t'ohmial ••,
011 nI" dkon.!ruira pUll
l'imaK;'lUi,.,. qui ,1)"'litu.lWcié »
SA ~~DHINl CO N.SE:ILL[~[ JUtlIOlQU[

de•• problèmes de "ompréhension, line
orienhltion pills systêmutiqu(' ['Er.,de"
filièrC8 tech.lliques. »

Au cours des discussions, Sandrine,
Placide. Christ, tous diplômés ou en
l'Ours d'études supérieures. racontent
d'ailleurs spontanément Cllmment leurs
professeurs ont suggéré leur orientation
vers une filière technique ou profession-
nelle en début de secondaire, Parfois
pour une faiblesse dans une seule ma-
tière - "Mui, âto;t le néerlanduis ... En
mime temps. je l'Îlmis (iPpui.• seulement

del/,r ur/s en Bdgique ». A chaque IiJis,
cc sont 1••• parents qui ont fait bamlge.
«' CI' qlli c.•t tcn-iMe. ,·'e.•t qllc d'une gé-

ntfration à nndre. on a le ,l'enti,,,,nt que
rien n'u changé: ils duÎl'ent toujolirs se
battre pour ne pa .• êtrl' ('!Intonnés à la
place qui leur est illcO//sl'i"'n ment assi-
gnA. ohs ••rve Gratie, .'>5 ans. A mon
époque, e'eM en e,mture qu'on voulait
m 'mw.lJer. alor,. que je ne sais rien juire
de me" mains . .J'ai "fu."": et.rait mes/w-
manité., elliatin-grec. Autant "miN dire,
quïln:1J al'ait aucun Nllir. M,lis ma gé-
nératio'n Ui'ait cet avantage {l'être beau-
coup ph~~ politisée. plus consciente des
discriminations. EuJ', pOlir beaucoup,
sont né,. ici, sc sentent belges. l/.. ne l'e-
marquerollt sml1'ClIt même ptt,,· qu'il .•
.•00Ii vü1imes de dis<Timhllltùms. »

Et intègrent t1ux-m"'m~s les dichés
auxquels on les confronte. Un imagi-

L'étude linan<;ée par la lon-
dation Roi Baudouin a per-
mis de tirer le profil de ci-
toyens méconnus.

60%
des Belgo-Congolais, Belgo-
Rwandais et Belgo-Burun-
dais sont diplômés du supé-
rieur, un chiffre très supé-
rieur il la moyenne nationale
(autour de 40 %), Alors que
le niveau d'étude est généra-

lement considéré comme un
facteur déterminant pour
l'intégration sur le marché
du travail, la première géné-
ration présente un taux de
chômage quatre fois supé-
rieur il la moyenne et la
seconde génération, un taux
trois fois supérieur.

56%
des Afro·descendants sont
ainsi considérés en situation
de déclassement.

74%
des personnes interrogées
estiment que l'histoire colo-
nlaie est trop peu présente
dans le débat public. 91 %
voudraient qu'elle soit ensei-
gnée à l'école. Contraire-
ment il ce qu'on pourrait
percevoir dans les médias.
les revendications ont da-
vantage trait il la mémoire
qu'aux enjeux symboliques
(Tintin au Congo, les statues
de Léopold Il).

L'ÉTUDE

naire hérité de l'époque coloniale.
" L'idée du Noir I"nt, fa.inéant, résume
Sandrine, une conseillère juridique en-
gagée dans l'associatif. C'est prqfimdé-
mmt ancré. },fême mai, pre"que tOlite
ma vie, J'ai pensé que les NoirH étaient
bite .•, Quand je .'uis arri,,':' à l'unif ri
Anvers et que j'étai>! III .mde Noire dans
un u"'phi de 500 personne", ça n'ufait

que me mnjortcl' dau,. l'idée. Il afal/u la
deuxième au la trois'ième {·tIIl,di pour
que je me culth·e .ur le sujet ..que je dé-
<,OI",redes gml/ds penseurs noirs et qrœ
je développe aussi uncfierté d'être lIoire,
Il y a lUI impcn .•é CIl Belgique .'UTla cn-
loni .•atioll, Le problême cest que tant
qu'ou Ill/bordera pas ,.6rieusemrrrt ectt/'
partie de l'histoire du pays, (ln ne di-
rOlINtruim pas l'imaginaire qui y eMil.'-
,;;odé.»

La question revient à vrai dire régu-
lièrement dans le (non) débat politique,
portée par l'un ou l'autre député. encou-
rage'lnt un enseign~ment plus complet
et précis d~ l'épisode colonial belge ou
un travail de mémoire visant à recon-
naitre les responsabilités d'imtitutions
helgL'Sdans la colonisation du Congo .
«' Il y a II/If difficulté ell Belgique ù

aborder l'histoire mlol/iule, "'~sUl'e Sa-
rah Demart. La France a ell Cf débat il y
a line dizail1e d'mntics. mai. la Bd-
gique,jrcmai .•.Peut-itre lm partie ell rai-
sml de lu situation communautaire.
Parler de lëpoque enlolliule, c'est abor-
der une époque de domination franco-
phone. On cmint l'eut-être d'alimenter
lu diL'i.•ion m/llmunautoire, J) •

LORRAINE KIHL
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l'exemple
Quand
le racisme
s'invite
tranquillement
à l'unif
11yale racisme du quotidien. c'est l'im-

plidte. le comportement dHférencié
qu'on ne remarque pas forcément tout de
suite .•• A .fbrce .. ïen dC1Jù;ns prl!:sque para-
110 », raconte Christ, un étudiant de rUCL
en sciences psycho sociales. C'est que Il'gar-
çon a llUssi pris les attaques frOlltalcs " qui
feièt'cnf du droit prnal » et en tire une im-
pression d'impunité des comportt'ments
racistes.

A l'automne 2016, son kot Cafri Kap, qui
vise à promouvoir la cultun' africaine. rel'C-

vait par exemple 11' message suivant en
guise de réponse à une invitation à souper:
« Salut ll!s ne:; gros! We hat'/! a dream. cm
est chaud bouillant S(l['(lJU' manger avcc la
main drnitl' dan.~votre ra.se. mercredi S7
('{>$r bon pour ,'ous r Dn apportera Il'.~mta-
huNes. » Signé: " üKKKot » Choquè par
ct' ramassis de dichés racistes, agrcssits.lt's
i'tudiants alertent la dirl'ction de runiversi~
té qui réunlonoe, convc>que les expi.mteurs
du mail et leur demande de E:I'XCuscr.

«Il Il)) a plU! eu de ,lI1ndÙIIl, rien ". re-
gTl'tte Christ. amer. Toujours en colère, en
fait. «C'est (01' qu'on appelle le "white pl'irli-
lcge". 011 e.~p6rait au moins une rommwli-
cutr'on lW .~ein de l'univcrl>ittf. mai", ils ont
prij'éri tuer ula dam: lœuf. " l,(' kot a dé-
nOIlct; les faits sur Facebook, rl~eYant
quelques soutil'ns mais surtout nombre dl'
messages commentant If'Uf manque
••.d'humour ». A l'usure, les étudiants de
Cafn Kap eux-mêmes ont abandonnê. " Il
Y ill:uit WH' .~d~sirm au liein. de notre /cot
entre ecu.v qui l)tJull/ient coTltinuef d'cn
parler et ceu;!'qui prgeral:ent qu'on fasse
pro.!i! hw,;, se rappelle christ. Cf qui f'Ji dit
lung enfuit sur Ilutrr propre rappurt ail ru-
f'Ï.~mf'.»

« A.pll sur 101 »

Du côt.~de rueL, on l'assure, pas ques-
tion d'impunité. " L/;,v autel/rs III' poulaient
drMes, mais une deu'l'ième lectllre il tête ri-
pasie leur afait voir il! cutacthe meù.'U.as~
sure Il' vic("-rccteur. Didier Lambert, Cc qui
nous a fmppés, ce.!t que {ei; étudiant.\; im-
pliqub- duns tOU.I'œ~'kotli Ù pHJjrt.~ lIont gi-
nb"(l/cment très Qll'eut.ç Sl1l' lt:',çqUf'JiltÏlms de
slldétr. cela a clJnfirmi qudquf' chose qUI'
l'rm observt' dt'puis quelques années, une
forme dl' l'l'pli .<Ilr ,wi. " Un!' approche « à
mo,lje// ternIe» a été favl1rÎséc et des propo-
siti{)ns visant à t'ncourager « {ï1ltlf1TIÛfurcl-

HU et 1/1 mÎJ.'ité nitr,. le,~ étudiant!!" de-
vraient être proposées pour la rentrée pm-
chaine .

..-SUI' un cas comme u{ui·ci, l'UCL est
jugl! et partie, a e.~t dom muge de m: pas
amir fl/it appel à un (1('teUr /'.rtérieur,
wmm/' Uniu, déplore le porte-parole de
l'ex-Ct'ntre pour l'égalité des chances et la
lutte contre le raci~me, Michaël Françoi~.
On a ,)'IJlœent tendc/1!cl' il t'(wloir réglt'r ce
genrf' d'r1..ffairl' l'T( l'lill/' do,ç pour nI' pas Pll/'-

ter aHe'intt: à l'image dl' l'ùnltitufion. Mais
vil liait tres bien qUI: Cf' genre de pmpC)~·.
même sou~ prétlfxte d'alcool DU de mal·
l1drCliU, est la première étape dl'. gue/que
{'ho,~c.» •

L.K.
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